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L’accueil de jour de la Société Saint Vincent de Paul 

Edito     Accueillir ceux qui vivent dans la rue. 
 

La société de Saint Vincent de Paul (SSVP) nous présente dans ce numéro son accueil 
de jour situé à Athis-Mons, qui fait un travail remarquable pour accueillir les personnes 
qui vivent dans la rue. Ce/e ac9on a besoin d’être mieux connue et soutenue. 
 
Ce/e présenta9on du centre d’Athis-Mons est complétée par une présenta9on plus 
générale de la SSVP de l’Essonne, avec laquelle j’ai des liens forts depuis plusieurs an-
nées. Ils cherchent des bénévoles ! 

 
 

François Beuneu,  
délégué épiscopal pour la Solidarité 
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L’accueil de jour de la société de Saint Vincent de Paul en Essonne est situé à Athis 
Mons le long de la RN7. Il fonc9onne toute l’année, du lundi au vendredi, de 9 heures 
à 17 heures. 

C’est tout d’abord une porte ouverte à ceux qui vivent dans la rue, halte où ces der-
niers peuvent poser leur sac, et s’ils le souhaitent, prendre une boisson chaude, une 
colla9on, laver leur linge, prendre une douche…  

 C’est aussi le lieu d’une proposi9on de prise en charge et d’orienta9on, vers la recou-
vrance des droits sociaux et à la santé. En effet, les accueils de jours 9ssent les der-
niers liens ténus que la société conserve tant bien que mal avec ceux qu’elle a exclus. 

Mais nous le voulons surtout comme un espace chaleureux où l’on peut échanger, 
discuter, philosopher, jouer à des jeux de société, sans obliga9on de faire, où les uns 
et les autres vont être écoutés, valorisés, et reconnus en tant qu’êtres humains. 

Il s’appuie sur une équipe composée d’une dizaine de bénévoles et deux salariés. Ces 
derniers sont plus par9culièrement missionnés sur les démarches de recouvrance de 
droits, de domicilia9on administra9ve et, si possible, d’inser9on.  

L’accueil de jour travaille avec de nombreux partenaires ins9tu9onnels et associa9fs  
(prise en charge psychologique de la détresse des personnes, traitement des addic-
9ons, suivi des jeunes…) 

« Malgré des parcours et des problèmes différents, on arrive à St-Vincent de Paul. En 
dépit de nos différences, la rencontre d’autres usagers, le partage, la solidarité et 
l’échange prennent place »   Daniel, 56 ans. 
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D’où vient l’idée de me/re en place 
ce/e structure ?  

Depuis la fin des années 80, la confé-
rence d’Athis-Mons cherchait à venir en 
aide aux personnes à la rue en leur per-
me/ant de poser leur sac. En 1990, la 
mairie met temporairement à disposi-
9on de la conférence deux bâ9sses des-
9nées à la démoli9on. En 1999, lors 
d’une réunion d’associa9ons carita9ves, 
la présidente de la Société de Saint Vin-
cent de Paul de l’Essonne rencontre le 
directeur de la Fonda9on pour le Loge-
ment Social, (une filiale HLM de Folle-
reau) qui pouvait effectuer les travaux 
selon notre projet, et louer l’ensemble. 
Les locaux actuels furent inaugurés au 
printemps de l’année 2000. La fonc9on 
d’accueil était réalisée par les bénévoles 
(majoritairement des membres de la 
Conférence d’Athis), et l’orienta9on 
était réservée à 2 travailleurs sociaux 
salariés. La Direc9on Départementale 
de la Cohésion Sociale par9cipe au fonc-
9onnement de la structure qui a pris 
aujourd’hui le nom d’accueil de jour 
« Jean MARFAING » président de la con-
férence d’Athis-Mons à l’époque. Il a 
joué un rôle moteur dans la réalisa9on 
du projet. 
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On ne peut pas comprendre l’impor-
tance de ce lieu sans s’intéresser à sa 
fréquenta9on en hausse depuis des 
années mais que nous avons due limiter 
pour des raisons de sécurité. En effet, 
325 personnes ont été accueillies en 
2016 mais cela correspond à plus de 
douze mille passages. L’accueil voit pas-
ser jusqu’à 50 personnes différentes 
chaque jour.  

 

 

 

 

 

 

Une personne qui fréquente la structure 
passera en moyenne une fois par semaine. 
C’est dire si des liens se nouent entre les 
accueillants et  les accueillis : ce lieu se 
veut, malgré les difficultés, un lieu 
d’écoute et de fraternité. Pour certain, 
c’est le dernier lien avec la société. 

Le « profil le plus fréquemment accueilli 
en nombre et en fréquenta9on régulière » 
demeure celui d’un homme isolé, entre 26 
et 45 ans, de na9onalité française, sans 
emploi, sans ressources ou bénéficiant des 
minima-sociaux et « à la rue », c’est-à-dire 
complètement sans abri. Parmi elles, nom-
breuses sont celles qui souffrent de 
troubles d’ordre psychiatriques ou de dé-
pendance alcoolique.  

Les  familles logées hébergées à l’hôtel 
viennent principalement à l’accueil de jour 
pour le service de lessive. Les « personnes 
sans papier » viennent à l’accueil de jour 
en recherche d’orienta9ons vers des asso-
cia9ons spécialisées. 

 Les « personnes en logement précaire » 
ainsi que les « travailleurs pauvres » vien-
nent pour les ques9ons rela9ves à la re-
cherche d’un hébergement ou d’un loge-
ment. Les personnes âgées fréquentent 
l'accueil afin de rompre leur isolement. 

« A St-Vincent de Paul, je trouve de la com-
pagnie. Ici, je suis un peu à part. Je ne suis 
pas à la rue, je vis dans la maison de mes 
parents. J’ai même de l’argent mais, placé 
sous curatelle, je n’en dispose pas comme 
je veux. J’ai accueilli des sans-abris chez 
moi. On passait nos journées à St-Vincent 
de Paul »   Ronan 
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Les réussites les plus importantes concer-
nent les reprises et les suivis de droits 
(CMU et RSA). L’accès au logement ainsi 
que celui à l’emploi restent des excep-
9ons concernant les usagers les moins 
désocialisés et/ ou les plus aptes à re-
trouver un lien avec l’emploi.  Le plus 
souvent c’est le fait de pouvoir être 
épaulé ponctuellement en cas de difficul-
té (divorce, chômage, expulsion) afin de 
passer un cap jusqu’à un mieux-être qui 
se manifestera par l’arrêt de la fréquen-
ta9on de l’accueil de jour.            Ces ré-
ussites sont fragiles et nous voyons reve-
nir des personnes après plusieurs an-
nées. Ce lieu reste dans leur mémoire, un 
havre en cas de coup dur. 

Grâce à une aide du conseil général de 
l’Essonne, les personnes accueillies ont 
été invitées à s’exprimer sous différentes 
formes : 

Par des contribu9ons écrites ou dessi-
nées , des photos prises par elles-mêmes, 
par des textes de présenta9on de soi 
rédigées avec l’aide d’un journaliste qui a 
pris le temps d’être au plus près de leurs 
mots, quelques lignes de portrait écrites 
par le journaliste et validées par leurs 
soins, des portraits réalisés par une por-
trai9ste leur renvoyant une image qu’ils 
approuvent. Quinze personnes ont ré-
pondu. Il en résulte un ouvrage dont la 
forme et la rigidité ont été étudiés pour 
qu’ils puissent le garder avec eux dans un 
sac à dos : 
 

« DIRE C ÉCRIRE par ceux qui n’ont plus 
rien que leurs mots »  
« Parfois, on n’a pas envie de parler et 
quand on commence, on arrive plus à 
s’arrêter »        Karim 
 
Cet ouvrage s’avère pour nous une offre 
de partage proposée par des êtres hu-
mains, en dépit de la situa9on d’habi-
tants des rues dans laquelle ils se trou-
vent.  

À travers leurs écrits, leurs récits, appa-
rait une richesse qui ne se retrouvera 
jamais à l’ac9f d’un bilan comptable mais 
qui contribue à nous enrichir. 

Dans ces écrits nous retrouvons ce que 
Saint Vincent de Paul avait découvert 
lorsqu’il s’occupait des exclus : chaque 
membre de la famille humaine porte en 
lui une richesse. 
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Il n’y a plus que trois accueils de jour sur toute l’Essonne : celui du Secours Islamique 
à Massy, celui de la Croix Rouge à Corbeil et le nôtre. Ces structures dérangent et 
sont peu reconnues par nos poli9ques : les financements de l’état n’en couvrent pas 
les frais. Celui d’Athis est en voie d’expropria9on suite à une opéra9on immobilière. 
Nous recherchons de nouveaux locaux stables sur l’axe Athis-Juvisy : stables, car 
nous devons beaucoup inves9r pour les aménager, de plein pied, pour l’accessibilité 
avec une surface minimum de 130 m², en pavillon pour éviter des difficultés de co-
propriété… 

Nous devons aussi renouveler et renforcer l’équipe de bénévole, n’hésitez pas à 
nous contacter. Ce/e année, une équipe de compagnons scouts va venir nous aider 
durant une par9e des vacances d’été. L’Esprit souffle… 

Francis Vasse   -     ssvpcde@wanadoo.fr  -  01 69 21 66 40 

P#%$�'&�&�"'  � �� S"��%&%  � S��'& V�'��'&  � P���, 
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Dans le sud de la région parisienne, en 
Essonne (91), les bénévoles de la 
SSVP lu/ent contre la solitude et la pré-
carité dans le diocèse d’Évry Corbeil-
Essonnes. On y compte 14 équipes de 
terrain, appelées Conférences, et une 
Structure d’Hébergement avec 14 sala-
riés. 

Les membres des Conférences accom-
pagnent et visitent les personnes seules 
ou les familles en difficulté sur leur lieu 
de vie (appartement, maison, hôpital, 
maison de retraite, prison…) pour leur 
apporter de l’aide dans tous les do-
maines : visite, aide alimentaire, ves-

9aire, aide scolaire, aide financière, tra-
vaux… 

Les Conférences sont principalement 
implantées dans le nord-est du départe-
ment où la précarité est concentrée 
mais il y a également des Conférences 
dans l’ouest et dans la zone verte du 
département. 
La Structure d’Hébergement est compo-
sée d’un Accueil de jour à Athis-Mons et 
d’un Centre d’Hébergement d’Urgence 
de 111 places en appartements autour 
de Juvisy-sur-Orge. L’accueil de jour 
assure l’écoute, l’aide et l’orienta9on de 

personnes seules ou dans la précarité 
en leur proposant également des colla-
9ons, des douches, des vêtements et 
des repas. 

En 2016, il y a eu 12 300 passages soit 
50 personnes différentes par jour. Le 
CHU lié au disposi9f du 115 a hébergé 
326 personnes majoritairement des 
femmes seules ou des couples avec 
des enfants (178 enfants). L’équipe 
sociale travaille intensément pour que 
ces personnes recouvrent leurs droits 
sociaux, un logement autonome ou 
apprennent à gérer leurs ressources. 

R�!"�O'�P �� SSVP 
Notre associa�on vit de dons et de subven�ons des pouvoirs publics notamment pour la Structure d’Hébergement.  

Nous faisons appel à vous car sans votre aide notre ac9on serait impossible.  
Comme la solitude et la pauvreté augmentent sans cesse, nous avons de plus en plus besoin de bénévoles, de personnes  

prêtes à vivre ce/e rela�on fraternelle en étant a3en�f aux plus pauvres. 

M% �&�&�"' 

      Q����� �������� �� �'É!��"� ? 
 
Dans son livre récent, Mgr Rouet médite sur la diaconie de l’Église. Il lit ici la parabole du juge-
ment dernier (Mt 25). 
En effet, quand il fait corps avec les « pe9ts », affamés, étrangers, prisonniers…, le Roi qui 
parle ainsi et s'iden9fie à eux ne se perd pas dans une assimila9on aussi vague et sen9men-
tale qu'ac9viste et volontaire, il hausse les pe9ts à son niveau, il les rend royaux. Il y a donc à 
la fois un abaissement du Roi et un anoblissement sacré des pe9ts : une inversion des valeurs 
que seul le Roi crucifié est capable de faire. Ce service est une recréa9on. C'est donc bien du 
Royaume qu'il est ici ques9on. Et un Royaume déjà ac9f dans les na9ons, puisque le Roi 
trouve des brebis à placer à sa droite (Mt 25, 33), à commencer par le centurion ému de la 
santé de son boy. 
L’inversion des places, la royale et la misérable, cons9tue le thème de la parabole du riche et 
de Lazare (Lc 16, 19-31). Elle débouche sur une autre inversion qui concerne la nature pro-
fonde de l'Église : ou bien celle-ci se pense comme une société religieuse qui a des œuvres 
envers les « autres », démunis ou incroyants, ou bien la présence de ces « autres » la trans-
perce en son cœur. Tel est alors l’enjeu de la diaconie. 

 
Albert Rouet, « Diacres, une Église en tenue de service », Médiaspaul, 2016, p. 49 


